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En vertu de sa position historique et des conditions naturelles, la region de la 
Tisza superieure a joue, le long d'une file d'etapes historiques anciennes, le râle 
d'un maillon entre l'Europe orientale et le bassin tiszo-danubien. Cela a ete tres 
important des l'epoque de la penetration de l'homme dans la region est-carpatique. 
Cest ici que, pendant le neolithique, se constituerent Ies cultures agraires dont Ies 
racines se trouvaient dans le monde balkano-danubien. Ce fait a influence l'ac­
ce!eration du processus d'instauration et de repandissement, dans la zone de la 
Tisza superieure, des formes de l'economie de production. Cest ici que l'on peut 
observer un melange des resultats culturels obtenus par Ies communautes eth­
niques de l'Europe de l'Est et du Sud-Est. 

La region de la Tisza superieure a connu, entre le me et le ne millenaires 
av. J.-C. des mutations ethno-culturelles profondes. C'est environ cette periode que 
la carte ethno-culturelle de l'arc carpatique a sensiblement change. La cause en filt 
la migration permanente des tribus. Venant du sud, de l'espace balkanique, une 
production a penetre dans le bassin tiszo-danubien; celle-ci jouissait des resultats 
obtenus par la population egeenne; le travail de la terre, surtout par le labourage, 
l'art de la transformation du bronze par tournage, une bonne connaissance de la 
production de poterie, etc. Venant de l'est, des regions de steppe au nord de la mer 
Noire, â travers Ies Carpates meridionales et la Transnistria, Ies tribus des porteurs 
de la culture Jamnaja penetrent dans la zone de plaine de la Transylvanie et du 
Banat. 

Venant de Precarpatia et penetrant dans le bassin tiszo-danubien, ce sera une 
population assez heterogene du point de vue culturel, population qui a traverse Ies 
Carpates vers l'ouest craignant Ies tribus Jarnnaja. 

Venant de l'Europe occidentale et penetrant dans la plaine du cours moyen 
du Danube, ces seront Ies porteurs de la culture des amphores spheriques. Ceux-ci, 
de par leur presence dans un milieu etranger, ont perdu leur specifique culturel 
anterieur. Evitant Ies nouveaux-venus, une partie de la population locale vivant 
dans la region carpatique, s'est retiree dans des regions difficilement accessibles, 
marecageuses et boisees ou elle � continue son mode de vie anterieur. 

Cest vers la fin de l'âge du bronze dans le bassin carpato-danubien que s'est 
accompli le processus de formation de toutes Ies especes d'animaux domestiques. La 
vie sedentaire a favorise l'elevage du betail; dans cette periode apparaît le cheval qui 
jouera un râle important dans la vie economique et sociale de la population 
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eurasique. La dynamique du progres et son envergure territoriale est liee aux tribus 
de viticulteurs. Ces tribus n'ont pas ete seulement createurs de manifestations cul­
turelles, mais aussi "milieu intermediaire", contribuant autant aux contacts reels entre 
les regions isolees et l'integration culturelle dans des territoires gigantesques qu'aux 
diff erenciations â l'interieur des demiers et au specifique des regions concretes I. 

Au debut de l'âge du bronze, dans le processus du developpement culturel­
historique a lieu la consolidation des tribus, se fonnent les communautes ethno­
culturelles ayant des traits de la culture materielle et spirituelle assez rapproches. 

On a analyse des fonnes essentielles du complexe de vie dans la Tisza 
superieure, debut du Ile millenaire av. J.-C. et l'on y a delimite deux cultures 
archeologiques. La premiere est representee par les tribus d'agriculteurs-eleveurs 
de betail, appartenant â la culture Nyrseg et qui faissaient partie de la communaute 
culturelle-historique Zok, dans le bassin tiszo-danubien2 et la seconde, d'eleveurs 
de betail, porteurs de la culture des Kourganes est-slovaques representants de l'eth­
no-culture de la ceramique rubanee3. 

Les porteurs de la culture Nyrseg occupaient Ies regions de plaine de la 
Tisza superieure, tandis que Ies eleveurs de betails-bergers habitaient la zone de 
montagne des Carpates orientales. Leur vie commune a continue tout le long d'une 
periode determinee ( 1 900 - 1 800 av. J.-C.) et, en fin de compte, le petit groupe des 
eleveurs, venus de Precarpatia s'est fondu dans le milieu autochtone des agricul­
teurs sedentaires. Ces demiers furent Ies fondateurs des branches productrices. Ils 
connaissaient bien les resultats obtenus par l'antiquite, entre autres le travail de la 
terre avec la charrue, toutes Ies varietes de cereales et toutes Ies especes d'animaux 
domestiques. Ils ont joue un râle important dans le developpement des relations 
reciproques entre la population de Precarpatia, Podolie, Volinie, Pologne meri­
dionale et du bassin tiszo-danubien. 

Les porteurs des Kourganes est-slovaques et de la culture ă ceramique 
rubanee du type Barca appartenaient â la communaute culturelle indo-europeenne. 
Ils representaient, par consequent, l'un des groupes de langues de la famille indo­
europeenne, dans la composition duquel se trouvaient Ies Proto-Slaves aussi. 

Le groupe le plus nombreux de la population de la culture Nyrseg trouve ses 
racines genetiques dans Ies cultures de l'eneolitique tardif Baden et Coţofeni. 

Le complexe d'habitation de la culture Nyrseg a pris naissance comme resul­
tat de la synthese des cultures ou des groupes culturels sur la Tisza superieure, 
trouve ses origines vers la fin de la periode eneolithique (2000 av. J.-C.) et atteint 
son developpement classique vers la premiere periode de l'âge ancien du bronze 
(BA), ce qui coi'ncide avec Troie V ( 1 900 - 1 800 av. J.C.), lorsque le Bronze 
ancien avait deja cesse en Anatolie et en Grece4. 

Le probleme de l'appartenance ethnique des porteurs de la cultnre Nyrseg 
n'est pas encore resolu: il est impossible que leur vie commune avec Ies porteurs 
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de la ceramique rubanee et avec d'autres formations ethno-culturelles n'eut influ­
ence la langue des autochtones de la Tisza superieure et de tout le territoire est­
carpatique. 

Les sources arcbeologiques ne peuvent pas donner de reponse â la question 
sur la langue des habitants des Carpates, mais elles peuvent apporter des docu­
ments sur le processus du developpement culturel-historique de la population plus 
tard, jusqu'au Bronze moyen. 

La population de la Tisza superieure, ainsi que de tout le bassin tiszo-danu­
bien est passee, du point de vue economique et social, â une nouvelle phase dans le 
developpement historique. Les changements ont eu lieu aussi sur la carte ethnique 
de l'arc carpatique, qui dcvient plus heterogene. C'est ainsi que la region trans­
danubienne devient le territoire de la population d'eleveurs de betail-agriculteurs 
de la culture de la ceramique incisee tandis que l'interfleuve Tisza-Danube, celui 
des porteurs de la culture Vatja. 

Sur la Tisza ont vecu des tribus ayant le meme niveau de vie, mais distinctes 
du point de vue ethnique. Elles sont connues sous Ies noms de Periam, 
Gyulavarsand et Fiizesabony5. 

Les monuments appartenant aux tribus des porteurs des cultures nord-panno­
niennes, Madarovce, Unetice et Hatvan se trouvaient au nord du bassin tiszo-danubi­
en. Vers le sud-est de la Tisza, en Transylvanie, vivaient Ies tribus des cultures 
Wietenberg, Verbicioara, Gârla Mare, Monteoru et en Precarpatia - Komarovsk. Au 
nord du cours inferieur du Mureş, sur la Tisza superieure (Transcarpatia) et dans la 
Slovaquie orientale, vivaient Ies porteurs de la culture Otomani. 

Les tribus de la culture Fiizesabony, apparentees pendant le bronze moyen 
aux tribus de la culture Otomani se sont etablies au nord-ouest de la Tisza, tandis 
que Ies porteurs de la culture Gyulavarsand sur la rive gauche de la Tisza 
moyenne. C'est ainsi que prit naissance la grande communaute culturelle-his­
torique de la region orientale du bassin tiszo-danubien6. 

La communaute ethno-culturelle Otomani s'est constituee au debut de l'âge 
du bronze comme resultat de l'absorbtion des elements culturels du sud et de l'est 
de l'Europe et aussi de la culture Nyrseg. En temoignent Ies types fondamentaux 
du mobilier en pierre, metal (haches rectangulaires, bedanes, pendentifs, etc.), en 
ceramique (pots-bocaux et en forme de tulipe, cruches spheriques, amphores, 
decorees en lignes, piqfues, legerement en relief), en os et d'autres, le mode de vie 
agraire-viticulturel, la construction des etablissements, le rite d'incineration, un 
certaine style dans l'art (plastique anthropomorphe et zoomorphe) et l'omementa­
tion des vases (au peigne, motifs" en relief, piqures, lignes incisees, zig - zags et tri­
angles, â bandes etc.). 

II faut considerer aussi, parmi Ies sources de la culture Baden et Nyrseg, la 
ceramique palie, representee par des jarres au corps spheroîdale, amphores â deux 

142 



anses, ecuelles ă pattes: tasses â une anse et au corps fortement reliefe, tasses en 
forme de cone. Le demier type est genetiquement lie au milieu Drevnejamnaja7. 
L'omementation des vases continue les traditions Baden-Nyrseg (l'utilisation du 
peigne, piqfues, lignes pointillees, motifs plastiques ). 

Les elements de la culture Wietenberg et du monde balkanique ont contribue 
ă la formation de la culture Otomani. 

Dans le territoire ou se trouvaient Ies monwnents de la culture Otomani ii y 
avait des endroits d'extraction du cuivre (Mednaja gora et Rudnaja gora) et de !'or 
(Baia Mare) qui ont joue un role important dans le developpement des forces de 
production. Certains groupes des porteurs de la culture Otomani se sont specialises 
dans la metallurgie et, de plus, ils ont comrnencee ă fournir ă d'autres tribus des 
confections, des matieres premieres et demi-fabriqucs. Ils ont etabli des rapports 
entre Ies tribus des Balkans et !'Europe de !'Est. C'est ă travers le territoire de la 
culture Otomani que passait la route de !'ambre jaune de la Pribaltica vers le sud, 
vers Ies bords de la Mediterranee. Les tribus de la culture Otomani ont eu aussi des 
contacts avec Mycenes. Ils fournissaient ă l'aristocratie mycenienne de !'or et, en 
meme temps, la culture mycenienne (directement ou non ) a eu sa part dans le 
developpement culturel de !'arc carpatique en general et de la culture Otomani8, en 
particulier. 

L'abondance des objets en bronze et leur omementation, en style mycenien, 
Ies bâtiments en pierre de Spisky Stvrtok, Barca, la representation anthropomorphe 
de la <leite et la representation des chars de combat, tous temoignent des emprunts 
faits au bassin egeen9. 

Pendant le bronze moyen, la communaute Otomani a atteint !'apogee de son 
pouvoir ecomomique et politique parmi la population de la zone ouest-carpatique. 

Les nombreuses decouvertes d'armes dans les etablissements, tombes et tre­
sors font preuve de l'esprit guerrier des tribus Otomani. 

Les fortifications ("gorodiste") ă caractere urbain et les decouvertes d'armes 
de parade tres artistiquement confectionnees temoignent de l'ex.istence d'une aristo­
cratie tribale. Les tribus guerieres de la culture Otomani ont penetre, vers la fin du 
2eme quart du ne millenaire av. J.-C. , dans Ies territoires des tribus voisines aux 
cultures Nyrseg et Kostani et sont arrivees vers Ies Beskides de nord et Ies 
Carpates Ukrainiennes et, entre Ies rivieres Homad et Bodrog, elles ont assimile 
une partie des tribus de la culture Hatvani 10. L'extension territoriale a eu pour con­
sequence la formation de la communaute ethno-culturelle Otomani bien distincte 
des autres communautes. Ses porteurs ont ete le catalyseur de plusieurs traditions 
culturelles avec des resultats locaux que balkano-egeens egalement. 

C'est pendant Ies xvue - XJVe s. av. J.-C. d'existence de la culture Otomani 
qu'on a mis Ies bases de la metallurgie du bronze en Transylvanie et sur la Tisza 
superieure. 
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On a commence l'echange regulier entre l'Europe de l'est, Pribaltica, les 
Balkans et le bassin tiszo-danubien. Le processus d'interpenetration des courants 
culturels, representant une sorte de saut culturel, a contribue â une assimilation 
rapide de toutes les conquetes techniques du temps par les porteurs de la culture 
Otomani (Ies attelages, Ies chars, la charrue, les bâtiments en pierre, etc.). 

La culture Otomani a eu des traits et des signes caracteristiques â l'urbanisa­
tion (les "gorodiste" d'Otomani, Barca, Spisky �tvrtok). Ce qui Ia caracterise, ce 
sont Ies differences croissantes qui ont mene â un affaiblissement des fondements 
de la gent patriarchale, et, en fin de compte, au demembrement de la (;Qmmunaute 
ethno-culturelle Otomani. 

La cause principale de ce demembrement furent les facteurs externes deter­
minees par l'arrivee, de la zone pribaltique de !'arc carpatique, des porteurs de la 
culture des enterrements turnulaires. La periode de stabilisation relative et de co­
e:xistence pacifique entre les diverses cultures finit et, sous la pression de la culture 
des tombes tumulaires, commence la migration des tribus sedentaires du bassin 
tiszo-danubien. La vague migratrice a compris egalement la region de la Tisza 
superieure. C'est ici que sont venus de Transylvanie les porteurs de la culture 
Wietenberg, pousses, evidemment, par Ies tribus de la culture Noua, Periam et 
Gyulavarsand. 

Le melange de ceux-ci avec la population Otomani a mene â la formation, sur 
la Tisza superieure, d'une culture originale, bien distincte des autres et connue sous le 
nom de Suciu de Sus 1 1 . Dans le territoire de cette culture se sont formees des unions 
tribales assez grandes, representant Ies cultures Noua, Pilini, Egyek, Csarva, 
Otomani III, Wietenberg et Luzitski. La coexistence pacifique entre Ies tribus, por­
teurs des diverses cultures, a continue le long d'un siecle (Xlle s. av. J.-C.). Ces 
tribus etablissent des contacts entre elles tout en gardant une stabilite relative des 
frontieres tribales. Pendant cette periode de stabilite a eu lieu aussi un accroissement 
continue de !'habitat agraire et viticulturel et une floraison de !'industrie du bronze. 

Les populations possedant des ressources naturelles connaissent un 
developpement economique accelere ce qui leur assure, par la suite, une position 
privilegiee dans le bassin tiszo-danubien. Parmi celles-ci se trouvent Ies porteurs 
de la culture Suciu de Sus qui etaient differents de leurs voisins par l'originalite de 
la culture materielle et par le haut niveau de fonte du bronze. L'un de leurs signes 
distinctifs c'est la ceramique, decoree de lignes en spirale incisees, guirlandes et 
symboles solaires. Ils ont continue les traditions des porteurs de la culture Wieten­
berg non seulement dans la f�brication des vases en argile (vases, louches, 
ecuelles, urnes), mais aussi dans le rite funeraire (incineration et la cendre con­
servee dans des vases-urnes). 

Aux XIVe - xne siecles av. J.-C., Ies monuments de la culture Suciu de Sus 
ont recouvert, comme un reseau, non seulement des zones de plaine de la Tisza 
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superieure, mais aussi les regions collinaires des Carpates. La population a eu de 
forts contacts avec les tribus de la culture Noua, selon les nombreaux tresors, trou­
ves dans les montagnes, sur la route qui suit les defiles des montagnes vers Pre­
carpatia 1 2 . La carte representant les tresors de bronze et d' or et les decouvertes 
.isolees nous font considerer que les defiles les plus utilises pendant le bronze tardif 
etaient Dukleansk, Verecansk et lablonetsk qui reliaient l'arc carpatique â l'Europe 
de l'est et aux arteres fluviales - Vistule, Prut, Dniestr et Dniepr. 

Elles ont contribue â l'elargissement du territoire ou les objets en bronze et 
en or, provenant des centres metallurgiques de la Tisza superieure et de la Transyl­
vanie, s'etaient repandus. 

Sauf leur role de routes commerciales, les defiles ont joue une part encore 
plus importante dans le destin politique des populations qui habitaient le territoire 
carpatique. La population de la culture Suciu de Sus et, puis, les porteurs de la cul­
ture Gâva se sont empares des defiles et, â la fin du ne millenaire av. J.-C., ils ont 
commence â edifier des fortifications afin de prevenir les incursions et de defendre 
la route â travers Ies defiles. 

L'utilisation des defiles, des routes commerciales et des arteres fluviales 
(Tisza, Latoritsa, Someş, Tar, Uj) a mene, pour les tribus de la culture Suciu de Sus, 
â la necessite non seulement d'organiser la securite des chemins parcourus mais aussi 
d'organiser le transport des marchandises (sur des chevaux, des boeufs ou bien avec 
les attelages), le systeme d'orientation et Ies poteaux indicateurs, l'entretien des 
routes et Ies endroits destines â l'echange intertribal 1 3. A la fin du ne millenaire av. 
J.-C., Ies lieux d'echange pour la population de la Tisza superieure se trouvaient, en 
dehors des endroits de groupement pour Ies tresors et Ies etablissements, sur le cours 
moyen de la riviere de Latoritsa (distr. Mukacev), aux bouches des rivieres de Borja­
va, Botar, Tur et Someş (Ies districts de Beregovsk et Vinogradovsk, region de Tran­
scarpatia) et â Solotvina (le plus grand centre d'extraction du sel dans le bassin tiszo­
danubien). Les porteurs de la culture vivaient, grâce aux facteurs geographiques, 
dans un climat relativement sfir et, de plus, ils possedaient des richesses naturelles 
(sel, metaux, forets, argile resistant au feu, gibier, etc.); ils etaient Ies maîtres des 
routes de transit et des endroits d'echange intertribal. 

Tout cela a certainement provoque l'envie des tribus et des groupes eth­
niques voisins ce qui menait, periodiquement, â des incursions et confrontations. A 
ces facteurs sociaux s'ajoute egalement, dans la comrnunaute Suciu de Sus, Ies dif­
ferences de fortune exprimes par Ies accumulations des objets en bronze et en or 
par certaines familles. En temoignent Ies tresors decouverts dans des habitations, 
etablissements de Djakovo, Kvasovo, Cinadieno (region transcarpatique de 
l'Ukraine), Bujtos, Kemecse (Hongrie) et Culciu Mare (Roumanie) 14. 

Le grand nombre d'objets en bronze et en or enterres temoigne d'une viola­
tion de l'equilibre social dans la communaute Suciu de Sus . On a ramasse, 
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jusqu'â present, dans le territoire de la Tisza superieure, plus de 300 tresors, con­
tenant six mille pieces. Selon Reinecke, l'epoque de la cache des tresors est pen­
dant la periode B.D., ce qui correspond â l'horizon Forro-Oplayi des tresors (xne 
siecle av. J.-C.) 1 5. 

C'est pendant cette periode historique que dans le bassin carpato-danubien et 
sur la Tisza superieure, la coexistence pacifique a cesse et la migration intense des 
tribus des l'ouest â l'est et du sud au nord et nord-est a commence. Ces evenements 
politiques ont exige de consolider et de creer Ies unions tribales, constant, parfois, 
non pas en groupes apparentes, genetiquement lies au monde thrace. De telles par­
ticularites ethnographiques puissantes (omementation des vases en forme de spi­
rale, guirlandes, signt:s solaires, marques, rite funeraire, etc.) disparaissent gradu­
ellement et le processus d'unification des cultures des populations habitant le 
bassin carpato-danubien continue. C'est !'exemple de la culture Suciu de Sus qui 
nous en ait convaincue. Dans son epoque ancienne de developpement, celle-ci se 
caracterise par une ceramique richement omementee (xrve - xme s. av. J.-C.) tan­
dis que dans son etape finale elle est representee par des monurnents de la culture 
Berkes - Demecer (XIIIe - xne s. av. J.-C.), ă savoir une simplification graduelle 
de l'omementation (empreintes digitales, cannelures obliques et verticales) 1 6. 

Tel que nous avons dejâ remarque, ces phenomenes culturels etaient lies â 
de nouveaux changements economiques et sociaux, c'est-â-dire l'emploi massif des 
instruments en bronze dans le but d'elever le niveau de l'agriculture, dans le 
processus de formation graduelle des metiers en tant que branche independente, 
dans le developpement intense du commerce interieur et intertribal. Dans la vie 
sociale, l'on constate un accroissement demographique continue ce qui mene â 
l'elargissement des domaines tribaux et des pâturages; la production des biens 
materiels (nourriture, vetements, maisons, etc.) occupe une place toujours plus 
importante dans la structure sociale, la communaute patriarchale delimite petit â 
petit sa propriete et poursuit la dissolution des relations de gent et la delimitation 
de l'aristocratie tribale. 

La complexite des processus economiques, sociaux et politiques a determine 
le destin ethnique ulterieur de la Tisza superieure pendant Ies demiers siecles de 
l'âge du bronze. 

Entraines dans Ies evenements historiques, Ies porteurs de la culture Suciu 
de Sus ont joue un certain râle dans le processus synchretique de formation de la 
culture Găva (Xlle s. av. J.-C.), dont la zone est la region de Tisza. 

Sous la pression des tribus appartenant â la culture des champs d'urnes 
funeraires (qui avaient commence â la fin du xne s. av. J.-C. le mouvement des 
regions du Rhin et des Alpes vers l'est, dans la zone du Danube), des groupes cul­
turels divers y ont penetre et ils ont assimiles Ies aborigenes de la Tisza superieure 
et de la Transylvanie. 
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Le resultat de ce processus a ete en Tranylvanie le complexe culturel Lăpuş 
- Reci - Mediaş, et sur la Tisza - la culture Gâva (Xle -vme s. av. J.-C.) et Kijat­
ice. De la sorte, la culture Gâva de la Tisza superieure s'est constituee comme suite 
de l'absorbtion des elements des cultures Pilini, Otomani III, Pecica, Vrsac-Dubo­
vac tardif et îl n'y est pas exclu le râle de la culture Berkes-Demecer non plus. En 
temoignent les principaux types ceramiques (les urnes noires polies du type Vil­
lanovo, les pots-bocal â traces de peigne, spirales concentriques et en vague, etc.), 
le rite de l'incineration et la cenclre dans des urnes, les objets en bronze (le coulage 
des objets locaux standard et de ceux provenant, du point de vue typologique, des 
zones occidentales, prealpines) 1 7. 

Apres un certain temps, les porteurs de la culture Gâva se sont deplaces de 
leur zone de formation sur la Tisza vers l'est, dans le bassin du Prut-Dniestr et ils y 
ont forme les monuments de la culture Holihrady (Xle - rxe s. av. J.-C.). Des la fin 
de l'âge du bronze (Xlie - xie s. av. J.-C.) et comme resultat des processus socio­
economiques et politiques complexes, s'est formee dans la region est-carpatique la 
communaute ethno-culturelle que les chercheurs nomment Thraces nordiques 1 8. 
Selon B.A. Rybakov, la zone de formation de la protopatrie des Slaves se trouve au 
nord des Monts Tatra, Beskides et Carpates, entre Oder et Dniestr. Cette barriere, 
formee par les montagnes, a joue sa part dans l'histoire des Slaves et des Thraces, 
delimitant brusquement leurs destins jusqu'au milieu du ier millenaire apres J.-C. 1 9  

A la fin  du ne - debut du ier millenaire av. J.-C. a lieu, â l'ouest de la forma­
tion ethno-culturelle nord-thrace, dans la zone transdanubienne, en Slovaquie occi­
dentale et en Y ougoslavie septentrionale, le processus d'effacement des differences 
culturelles (les antiquites Luzitsk) et la formation d'une communaute culturelle 
unique, â savoir des champs d'urnes funeraires. 

Cette communaute culturelle se trouve â la base de la culture des Illyriens, 
des Proto-Celtes, des proto-Germains, des Slaves et des autres peuples europeens. 
Dans le kaleidoscope complique de la polarisation ethnique dans le bassin carpato­
danubien, les porteurs de la culture Gâva - Holihrady sur la Tisza superieure et en 
Precarpatia ont occupe une zone de contact. Ils ont eu des contacts directs avec la 
zone protoslave, fait qui a eu un certain râle dans leur developpement historico­
culturel pendant les siecles suivants20. 
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